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Le 21 octobre de l'année dp.rniere • apres 
l'incendie du t 3 septembre, les principaux 
propriétaires des quarliers io('endiils furcnt 
invités, par l'autorité locale, à se rendre il. 
l'Arsenal. pour y recp.voir CQlllmunication 
d'uil projet rclatir aux mefur\!S il prendre 
pour l'élargissemf!nt Iles rues ct la recons
truction de5 maisons. ct en mt'lmetempspour 
Ilu'ilrésullàtdel'examendeceprojet,plIrmi 
If>~ intéressils, une entente de DaturE' il. en 
amener la facile et prompte es.écution. L<I 
question desavoir si le3propriêLaircjseraient 
tenus de reconstruire en pierre et lion en boii, 
~' rut discutée et réunit la majorité de! ,'oil:, 
Cep('ndantaucune résolution nefut pri~lIdans 
celle réunion: on s'arrêta devant l'oppositiou 
dc la minorité, Une seconde réunion eut 
lieu un Illois plus tard, le 21 novembre, et 
l'on n'y fut l'as plus beureux qu'à la pr~ 
mière, en cc qui concerne la reconstruction 
en pierre des maisons, On dut abandonner 
C('Hequesti"n, ct il fut décidé IluO les rues 
seraiellt lilargies de trois Ilics, et que chaque 
llropriClairo allrait la f<lculte de reconstruire 
sa mai,ion COUIIlHl il l·entendr,lÎt. L'opinion 
Ile:; minoril~s est assurélllent fort respecta
Me, mais nOlis cro)'ons que celle des majo
rités l'est encore davantage, ~lIrlout lors
qu'il s':lgit de mesureii propres ilempt'lcher 
IllIelOllt un I;,ubourg suit reguliérement 
ilémré par les!lam11ll!s, dans !les Ilillërents 
-quarliers, IllIe 011 deux fois par :tn, 

NOliS a\'OlLS ,Iilmontn\ dan5 noIre dernier 
n'1I1lCI'II, comhien l'organisation des 1'01\1-
piers étaiL vicieuse en t'e qui concerne Icur 
~crvieedansles ,)uartiers rranc~; etsi, comme 
l'llllséquence, les incclldies de Péra Ilrel,nent 
tOlljlJur~ une grande exlcllsioll, il raut recon
naitre aussi que le mOlle de eonstrucli&lI des 
mlli,on~ ne cillitrihue pH peu il ce triste ct 
ruineux résultai. Dans III rauhourg de ('era, 
le~ mai!ons sont s~rrées j'UIl(l l',untre l'autrt'; 
~lIes Il')' sonl pa5 Sl'IJ:lI'Ce5, I:OlllUie dan,; le~ 
Illl<II'lier~ llm~~, s"iL par des cuur~. suit p;lr 
des janlins. l'ar suile !lu gruml ;Iccrt!is~c
iI,enl ac la IJOpul,llioll, le IHix d~ terrain y 
.c~t trùs éle,'é, ct 10r~fjll'ils ("nt cOllstrnirl', 
le~\lropriclairetdetuul emillaccment s'oc
~'ul,ellt heallcoup Illu~ dc l'utile que de l'a~ 
!{n;ull/e, E,liIier "ile, tlépell~er lieu, oh tenir 
Je Illus de loye\' IlIIssihle, voilà tl,ule leur 
pCIISI\e. A Ge tri rie poinL Ilc vue, la modc 
(lc cunslruc!iull en bois ICI seri il mcrveille, 
t\1 si , h~s iucclluics ne venaient si souvent 
leur di~montr(>r le grand peril de Clil i'ystème, 
"Isferaient bien tle s·~ tenir. 

Mais lorsl.llle lç,fl!lI (lrcud daml unlil mai
-SUIl en buis Ilui, tian,; '('elle Viisnn, elt ex
posée il une ·c1l11lcUf de 2.') il 30 degré,;; 

!tOI'SqUt~, il (Iroite et il ,gauche, sur le aev ... nt 
d SUI' le den'iure Ue lieUe maison, l'CD 
tl'ou,'cnt d'autres hien tas~ee5 'et en boi~ 
également, comment voule1,-you5 quo le 
ft!u s'arrête'! A l:in,tant tout hrt)le comme 
d~ allumettcs, et lorsq\l'arrio\'t~nt I~ se
cours, qlli !ouL toujours imuffisan8 par les 
r;,i~ons 'lue nOlis a,VOIiS ,Ieduiteli dami notre 
Jlrccedente.ft'uille ., l'jRceoui'! a di>jit aC'luis 
des IlropOI·tions si elrra)'ao.tes ,quo S'il .e 
lrou"e a,',i,:é ,par Ull vent Uil lieu fort, lei 
tluar:iers mêmequioen ~ontills plus cloignéli, 
dlli"ent tremhler comme COUI qui en sont 
lesplusrapprocilt's, 

La quostion est assez gra,'e llour q,!"à 
propo~ du dernier incendie, on s'en occupe 
Imeure une fois ct avec plus de chances d'un 
bon r,ésultat qu·il y a ilUtt mois, il raut 
l'esperer. L'incendie du t 1 juin doit ~t~e 
pOllrlout le monde une tertih!e et derniere 
ICI/on; ou tien il faudrait dire deliEurOjltÏells 
l'e lIu'on a rellroché si souvent aUl: l'\.lrcs 
<I~'CC plus d'e~agilra.tiun quc de justice: 
Ipl'ils se remettent du soin de leur fortune 
âlllfllt;ililt\ 

Les prolll'iHairas seront-ils tenu~ de re-

,~~~~t~~;~: J!e~~u~a~:~:Se~é~~ei7.:; :~ ~~~s~ 
mais il tla condition qu'il sera ëlc\'6 , par 
chaque gron~c <le <:in!1 maisons, un mur 
en (lIerrc, qUI ser;lit sufilsant , pense-t-on, 
pour em(lècher qu'un iocendie se propa~ 
geiÎt au-dtlà du groupe où le feu 5e serait 
dédarc? Tels sont les dcux S}'stemes dont 
1111 parlailjl y a huit mllis cL dont on parlo 
encore aujourd'hui. Nous allons cx.amincr 
ce '111'ils valenll'tlu el l'autre au point de 
Vue exclusif de l'utilite g~nérale, 

Commençons J'abord par le second. E~t~ 
il vrai Ilue dans la plupart des circon~t .. Ulces, 
un mur en pierre par chaque groupe de cinq 
maisons en bois, semitdeuature il permettre 
qu'on étollnàl uu il1eendie daos cet espace? 

ECHO DE L'ORII~N~\ 
ulisn •........ S pi.ol ..... d .. G.-&. 

L.J~ .. m.ll' ..... ill •• ,.', 6, li, .6,21,,6 
d"ch' qncrnoi •. 

t .,Ù>Qnlletaenl.d.tentd"'''cl.JII,< ---------------Nous n'tn croyons rien. Les vent~ du nord 
.ct du milli soument il Constantinople ft peu 
fres toule l'année avec assez de violence, 
et les rues D')' ont pas une grande largeur, 
taut f'en faut. Un gl'ollpe de cinq maisons 
occupant une surfilce de cent pies carrés 
environ, il C!t incontestable que. h Illup,1I't 
du lemps, les flammes d'un tel foyer seraient 
facilement porlées d'une rue il l'autre pal' la 
force du veot. O(! Ill, nOlis concluons que lcs 
rnursen pierre elevéj de distance en distance 
auraient une médiocre irullorlance: ils ne 
pourraient avoir quelque efficacité que pa .. 
un temlls calme, et I(!.>temps calme5 li Cons
tantinople sont assez rarcs. Si, d'ailleuI'5. on 
s'arrétait il. ce système, qui nous parait 
peu propre il. nous préserver des grands dé
sastres, en cas d'incendilil, il raudralt que le 
gouvernement tînt rigonreu~mellt la main 
à l'exceution du firmau remlu par Sullan 
Mahmoud apres le grand incendie de 1831, 
qui fixe la hauteur que doivent avoir les 
maisons en bois. Et cela seratl néceisaire 
pour deux raisons: les maisons en bois 
éle\'ces sont plus aisement aUeintes jlll.r le, 
Rammes, ou bien .lIes commuuiqueut le f2u 
loin du foyer primitir par les Rammt'lelles 
qui s'i!lèveot de leur sein et que le vent em
porte avt!c d'autant plus du force, qu'il a 
plus db prise à ceUe hauteur. C'est ainsi 
qu'il l'avant-d~roier iucendie de l)éra furent 
CIIUS:IIUees lei maisons des Petil,-ChalDps, 
qui se trouvaient cependant il une assez 
grande..J.istance du Ihcàtro de l'incendie. 

Examinons maintcn!lnL II! second systé
me de c"nstructiont s'il est une chose avc
r~e pUUf tOllt le monde, c'cst que l'afrl'ru\: 
régne Jc~ incendies, qu'un nous passe ce 
mot,nefinira:'Constantinople,({uelorNue 
les maisons y seront construites (!O pierre. 
Cela nOJ~ dispp.nse d'cn discuter le mc .. ite, 
(:ar il n'y a per~onne à conl'aincre. Cepen
~Iant, malgré cette convictiun gêuerale, l'au
tre sy~teme l'emporte toujours, ct las incen
dies continuent. Il serait temps puurtant d'y 
meUre uo terme. Si le sy!lème dcs ('.unslruc
tions eo l,ierre e$1 le seul propre il détrUire 
le fléau dr.s inci!ll,lies, Ilouniuoi le laisse-t
on de côté puur lui preferer le s)'st>!me des 
constructions en hois, qui l'alimente, le pl'O
liage, l'cternbe? Si nous ne nous trompons, 
il u'est (Iu'une seule raison IIü'on allègue pour 
justiliercelteuetestallleo(ltion:ladcpense! Il 
est ÎnduLit<lhle Ilu'ulle maison en pillrrecotite 
a eonstruire Illus qu'une maison Cil bois; en~ 
suile, le travail est tJlu~ loug, et, par consé
quent, Ic prix de loeaû.n 1111 est moins vile 
perçu. 

llieut'(u'illl'yait lil rien qui ne soil \,f,'\i, 
nouseroyolls (Iu'un pour.rait tri!s bien ioutcnil' 
qu'cn fin de comple, lei maisons en bflis sont 
pltu chéres que les maisons en pierre; ('.nr 
flOU! )IOIIOnS en fait. sans crainte d'etre de
lIIuntis, qu'une maison ,en bois qui brûle 
troi~ ou 'Iuatre fois, finit par ('otiter plus 
cher qU'lIIit! m.,isQIl ell pierre qui ne 11rI)le~ 
rait pas du toul, Et aans fétat acluel de~ 
cho~es, ce ne sont]lai seulement les prnprié~ 
taires des maisomi incen~iees (lui pcrdent; 
tous ceux Ilui, )laI' la juste 1"raJ'eur du feu, 
demellagCllt, rcrdcnt<lu5si en fr;li~ de loute 
sorte au moins la nliljûc de Ja ,'aleurlle Il'u's 
meuhles, si toutefois ils sont assez Ilenl·p.nx: 
pour le~ soulitraire ;lUX Ilatlunes , sinon aux 
voleurs qui, en ces tristes circOn~la!lCe~, se 
montrent toujours nomhreul: etrcsolus, 

Admeltonl donc celle 'IUettûOn de la ùé
pense, sans examiner ii, en Ilroit rigoureux 
ct dans l'interèt génfuo ... l, le gO\1,'ernetll/~ut ne 
seraitrastrésfondêilnigerllUlltoutemaison 
dHruiteparun incendie fùteonstruiteen pier
re. Lcdroit figoureyx dilquela rropriéle n'e
xilitopasenTurquie pour leseuropcens; mais, 
en réalité, elle exi:>le fI<lr la tol€l!'<lnce ùe la 
S. Purte qui, par cela mlime , pourrait dire: 
je Ile permets <lUX Earopéen!> "'avoir des 
maisons qu'il. une seule comlitioll; c\~st qu'el
les seront construite! en pierre. Ce u'ost pas 
nous qui conseillerons au gouvol'llement de 
restreindre la racultê Qo'il accorde ell pareil
le alTaire; nou .. applaudiriolls. au contraire. 
s'il l'étendait: e;lr. danl cette extension, 
DOUS verrions un eUnuent de force de plus 
pour lui, et de ri.cije$~r. pour l'elllilire, 

Il e~t eelüin que leI prollrie.taire, dans 
ce moment iurtout O(I.!<I gène est {;énérale 
ell'argent tres rare, peut avoir lOlltjuste 
l'argent nécessaireiliareconstructioneupÎ{'r
re desa maison, et (IUtl, dr.s-lors, il lui serait 
ilBp(mible Je la faire réédifier, si le gouver
nmnent imrosait l'obligation qu'elle ftlten 
pierre. Mai! il nous sem hie qu'on pOlll·rait con· 
cilier l'intérêt j1résellttles IJropriëlairesavec 
ce qu'el.:igt'Ia securite a venir de I,l fMtunc 
puhli~l\1e. Si lieus sommes bleu illfonuc~ , il 

serait question d'un projet soumis au gou
v('rnemenl ou cono;u par lui, doot [a réalisa
tioo, qui serait \Ill immense bienfait, satis
ferait il toutes les exigeoces, Par suite de ce 
projel, le gouvernement créerait pour 50 
millions de piastres de papiQr-monnaie, 
!'{u'i! prêterait il 6 % paf an, aux proprié
taires des maisons incendiées qui en feraient 
la demande, toui enjustjfi,lllt de la necessité 
ou ils seraient Je faire l'emprunt. La som
me ainsi llrèlée serait remboursahle, !lar 
annuités, dan ll l'espace de dix ans. 

Ce projet llOUS semhlll réunir toutes les 
conditions d'une j,lcefertileen hons r.:!sllllnls; 
et bien quecclte idce doil'c lIppnraÎlre telle 
à tout le IllGlldc, 1l0(lS nous ré.~ei'Von~ dc la 
développer dans un prochain drtiele, 

Encore un iucendie ft Péra! Mais les ra
vages de celui-ci ont cté, fort Ileureusement, 
peu considcrahles, 

Ce malin, il. ,\, heures, on 0"1 jeté le cri 
d'alarme: 011 criait 1IU fl:u. /\ussitôt tout le 
11100lIe a Clé sur piet!. Les flammes dé\'u
l'aient déjit une grande mai~on (lui sc Irou
vait entre l'église St-Antoine ct l'Idlt'e qui 
conduit il l'IIQ/el d'Allgle/errc, tenu rar ~l. 
Missirie. Les pomriers n'ont l'as tardé il 
arriver sllr,les lieux, et les premiers efforts 
\'i"emenl stimulés par MM. A, Allcnn ct Co~ 
ciffi, ont ten,lu il ernp~cherql1elcs flammes sc 
commulliq\lassentatlxm~isonsplacêesenface 
de ]'inceutlie, de l'aulre ('c'ite lie larue. Dan~' 
cette direction, on s'est bien ,'ite rendu maî
tre des Ilamrncs, ct alors les secours onl éte 
Iliriges vers les maiSOlls qui donnent sur le 
jardin du palaiS de l'a:llha~sad(. de France, 
('( au nomill'e Ilesquelles sc troll"1l l'llo/cl 
d'j/lglcterre dQnt IlOUS "enons de parler. Si 
le fcu s'etait co!UIDunÎ'lutJ il ce" maisons, le 
palais de l'ambassade de l;rnnee aurait 
couru le Illns graud danger. On a place trois 
011 IJ1l11tte pomll(ls dans !ejal'din tlu palais, 
et au nUJyeu de la rlUllllC, (lui S'I::;t furmce sur 
ce Iloint, l'eau n'a jamais manqué; de ce 
t'otê encnre. on est Ilal'l'el!u à se rendre 
maître lies flammes, mais 1l0UiI duvon~ le 
dire,c'cst /ln pllrtieallx. personnesaltachill!s 
il la légation de la llel'ubli(lUIl franfaise, 
'l'l'un est rede\'ahle dc ce ré~lIltal. Nous 
Cfrlyons faire ade de ju ~ticc, cn citant parti
culièrement i\IJI, Oauj1l'it tet Delap0l'te, aiusi 
Ilue lU, \Vien, agent consulaire de la Hcpu~ 
hliqne il. Erœrottm, qui sc troll\'e depuis 
(Iuel,)ucs juurs il Constuntinoplc. 

A la premiére nom'elle de cet incendie, 
LL. AA, Ahmet Fethi pacha, granJ-mailre 
de l'artillcrie; McllP.lIlct-Ati IMcha, miNis
Ire de la mariue; LL. EExc. lliza paella, 
ministre de la guerre; Oarbhor llêchid 
pacha, général en chef de Iii garde üO!léda
le, et d'aotres hauts fonctionnaires, sont ac
courus sur les lieux, ct tout Il! monde a JIU 
rendre justice au zèle coul'ageu~ qu'ils out 
Jcployé daos 'la Jirection intelligente des 
secours. 

l'incendie a)':ml éti~ comhal!u de tous 
cùtés à la fois, illI'y 11 011 qlle cinq à ~ix 
maisons Ile consumees. Mais,avcc des efT(jrts 
moi~hicn dirig;!~. et s'il a,'ait fait un !leu de 
vcnt, la grande rue de Pera ;IUI'ait sans 
doute disparu sous l('~ cendres. 

Plus que jamais, nlJus recommandons il. 
qui de droit les i'onsidêralions que flOUS 
ill'uns émises daus l'al,tiele ci,dcsS'lS ct dans 
cclui de nutre l'l'éeMent numéro, SUI' les 
moyeus qu'il y ,'ul':\it à prendre pour en 
finir une fois j1ollrloutes avec les incendies, 

,\ huit hl!ures em'iron, Uli st!l'onù illeell~ 
ttic iléc!até il l'cra d,lllS le Il1lartil!r Je Tar
la-lJachi. Le feu a pris à la c!lemiuée ~rllne 
ta,'erne, mais il Il été bien ,He comprimé 
par les secours ellîeaccs du ,'oisin.age.. 

Nous alliollS oublier df: dire que,ee mittin 
OOl'ore, vers lrois heures, le feu s'estdedarc 
il COllslantinople, d",us le quartier de \'MaL· 
\'okocllllu. Grâce aux prompls Sl!CUllr! Ilui 
sonlal'l'i,'és Slll' le.> lieu:.:., il n'yaeu d'aatl'e 
perte que cellc de la lIl,tison où le feu a\'3it 
rri~, Enfin, lundi demic!', 20 m ,isons ont dé 
dé\"orecs par les nam'ues, dans le quartier 
de Vlanga, à Con.tantinoille. Nous devons 
a la ,'érité de constater Iluo.dans ce sinistre, 
le patri;u·che des AI'1I\(iniensllon-unis n'a 
cJlargnéni argcnt ni peines, Jlouren rendre 
liS conscquences le moins funestes po~siblc. 

Depuis la publicaliou de noire dcrniel'e 
feuille, tlaus lal{uclle nousa\'olls ;'nnolleé 
que lecholp.i'<1 avait envahi Gal<lll" Uucha
rest, IsmilH, Ghcmlck, Brousse, Gallipoli et 
Tchanlak, nous n'a\'oos reçu aucuocllOU
vellesllr 1,1 marcltcrle cNte mala,lie dans 
ce~ diifél'ellte..>lol:a1itcs, il l'cxception tic Ga-
1,l tl, olt cHe se trouvait enticrelltcuL daus la 

périoile de Ut'lcroissance, etdelaValacltie,ou 
elle faisait de grands ravages. NOliS puùlioos 
plus has \lne leltre que nous a\'On5 reçue ùe 
Buclwre5t el qui contienl dl!s détails à ce 
sujet. 

A Constantinople, le cholt':ra se main
tient, cn (!uelque sorte, dan.> uue espèce de 
staw q!W, S'il y a eu parfoi,. progreuion en 
suite des gr<1l1des cllaleursqui y regnent,et 
de l'e:tcessi\'e eOll501l\1IIaiiou ue fruits verts 
qui ~'y fait, celle p,rogrcssioll a etc légére et 
n'a eu consê'juemmCll1 aurun caraclcre 
alarmant. Nous Cl'Oyons qu'aprésavoir adop
tc un lIOn l'i~gime, le Il/eilleur préservatif 
coutre celte Illnladie, c'est de s'cn préoccu
per lcmoins l'0s;;iL!ll, 

Cep:mdant, hiell que le choléra ait parmi 
nous un CiU'1tctèl'e assez hanin, le conseil tle 
Sanlé et III gouvemement ont dirigé leur 
alteolion sur ce qu'il y aurait a faire potir 
délivrer la ca!litale, 1,., pins tôt possih!e, de 
celle malallie. Nous croyons qu'au nombre 
des m(,~ul'es IIJgiéni'lue5 qui ont ete sounll
ses au gou,'ernement, se trou,'e celle qui a 
pour ohjet une plus grande propretc de la 
ville et l'assaiuissemullt de cluelqu~ quartiers 
plus partieulierclIll:nl compromis par les 
exhalaisons déléteres s'cle"iull des tigoùts .el 
des rui!seaux fangl!ux qui y sout il dt:cou
vert. 

Dl!puis quelque tcmp~, Ics mes iont plus 
propres, mais les cloaques dont nousveUOnS 
de parlcr contiuueol il. titre ùans lc même 
etatdïllsaluurité, ce qui doÎlnécO'sail'emcllt 
contl'ibncr il. ,'icier la constitution almos~ 
Ilhcri'lue, Nous sommes per;;uadé.> queS, A 
Ahmet-filtlli pachil, 'lui a lbn~ ses attribu
tions b haute direl'tiou tic l'illltmùauce sa
nitaire,et qui met taut de l.élll ùans l'ac
col1l()li~somcllt de tousses Ilevoirs, examine
ra de 1l0IWeau ce qu"il y aurait il faire pour 
Ul,[ plus grand assainissument des quartiers 
dont oous padons, et i\llrès avoir provoqul! 
IcsdMihërationsdu cunseil supérieurde sante 
sur cet important objut, ohlillndra tlu gou
,'ernement qu'il soit pris les mesuras neces~ 
~aircs tlOUr amener l"impor\:lOt fI!$ullllt que 
la santé ,publique rëdamo imperieusement 
etsansretull, 

JI est Illlemeli\lresllrtnutqui 110urrailètre 
priseal'installt salis frais et dont legou\'erne.. 
ment, si nOUSSOl\IIUl!S bien informès, e.t saisi ~ 
IWUS voulons parlp.l· de la défense ri~uureuse 
de rudtre,on ,'enteltl~ fl'Uils verts et les légu
me~ mal~<lins, De 101.1 tes le. c,lll~esquiengen~ 
Ilrenllecholér,1,lâconsommationdecosfruits 
Ilt de ces l.:!gullle~, excossi\'e dans ce pa)'s, est 
5ans coutl'ellit laplus grande; et, Ilès-lol'~, le 
goul'ernement ne denait pas hésiter à en 
interdire la venle ,comme aus~i il durait 
,'eiller, plus que jamais, à ce que IClloisson 
etla viande de houcherie fussent vendus da DI 

de telles conditions, que la santé des coosom
lllalQur~ n'etit pas il en souO'rir. Lors de la 
premifore apparitinn du "holeril, en j 831. la 
vente des prl1ll\!S verte,', des C'oncombres, des 
mùl'cs, CUL se,'èrelllent interdite, et les pré
posés à l'exécutiun de cet ordre salutaire 
jetaient impitoyahlemeut d,lUS la mer toutes 
lc:. denrêes de ce gcure 'lui él<\ient <1pportées 
dilIIS les m;trcl,i~s puhlics . .\uslii lecholêra lit
iltres peu ùe \'Îctimes à ConstalllÎllople, 0\1, 
d'aillel1l's, il ne séjourna (las long~lemJls. Ce 
qui fut rait alors, 1I0US pensons qu'il ~erilit 
silgede le faire aujourd'hui, et celle mcsure 
hygii~ lliqlle,llui euL de bons l'Multals, en au
rait illcuute.itablemenl encoro J'aussi satisrai
sans, Si \'un fait le tlcnol\lhrcment des "il·ti
IllIlS Ju cbolem etliue l'on ~:tlilline il quelle 
c!;\sse elles appaniennenl, IlU "CHa qu'elles 
a]IJlartiennenl, presqlleeu totalitc, il la classe 
o'J\'rÎél'e, (llii fait une elTr;t)'ll.nte C01150111-
matiOIl ~Ie fruils \'erts el de IcguOies mal
saios. Dol ... part du it0u\'crncment, c'est ici 
lc cas,ou jamais, de faire acted'autul'ité: il 
s'agil de la ,·ie Ile~ hommes, surtout de l~elle 
de scs sujet;:. (hll !Jnlonüetp!e tonte vcute 
decelJui estnuisih1e il la sallté S'lit défendue, 
et qu'il lien Ill; iii main a ce Ilue so~ orùres 
suil'nt rigourcusemelltc\:êcutés: il ilurahion 
mérité dupap,ctla reconllaiSSdllCejlubliqlle 
lui sera aC/l'lise pour ceUenae!Ure,lluiallra 
desÎ hons elTels, l'lus llepl'Ollreléd;lnstoutes 
les parlies de 1;1 ville, IlIIe nourriture plus 
saine pnur les halJÎtans, et l'on rt'ul être 
assure qu'alors le chnlcra ne tar(lera pas <Î 

,li~llal'allre ùe la capitale Oil il n'aura l'lus 
d'alimenL. 

Voici cc que nOlis errit notre corresllon
(Ianl tic llul'h,(rest, cn 11ate Ilu 17 juin, rc~ 
lati,'emeutàb marche du choléra dans la 
principaute de Valachie: 

choléra qui 11 édalc ici iI,'puis une RO\f7.ains,ile 
jo"rs,ltyarr.pallduhplusgrandeconsternltion, 
L~ ptul'al'l tles alltorités .t ,ln grand nombre Cie 
famitlesaisélliont quitte Bucbar~t. On ne 'Tait 
dans lu ,'UfS qll" pt'oceSliions reliGieusesetim~gtl 
de lainls; les cloch_sd. no~ 400 Fogliscs sont san!' 
cesse on branle 1'0"1' al'p"ler les fidèlt'6 Cians 
le. F.gliSfSct ob(enirrt.r de'rriüt,s généralt'Sqoe 
Oleu f~ue CeMer les r:naGcs de crue cruelle 'ma
ladie. Les rues sOllten,·o",br';~s delili':"res l'_m
plies de m~lnd.sqlH.'l'on transporte,lansk'$hôpi
Inu~ et dans I~s a",t",lnn,'cs, et t'nn "J l'encon
l''c ft'e<I"~n"nelll lin ;::,'n",1 nombrc ,je conTais 
funèbres, CependJnt, P,1t l'Uhleall offici"tsuiTnnl, 
~OIlS Vin6z q"e la morlalité n'est pn~ extrssi1'e, 

:;~1~1~~ ~;:5 r~!~a~:; ;~:II:~~S ~;nsg~:::~ ~:7,~;: 
heur('s, cC qlli ~ b";Ql'<lUp ajout':' li I~ conSlCI'n;~ 
lion G~nc!ralc, 

CI> ~ w "'.., '""~, r..'" ., _ 
"'" 0> " Q .. w " ~ t,;> 

I!U ::~ ~~:~,~:~ ~~I~~I":~,,tl:', juin jll~qu'au 8, il Y il 

cas: ~o~~r;~a;ui~r!'d~ !~O~I~U~; ~~'~~~~:n~;d:r~~ 
bI ~ '-'II \'a;snn tle la population da ceUe TilJ,~' , qui 
n'cil que ,le 15 ~ ""0 mille :lIn6" 

• A "Jachk~ (r,iur!~\'O), du :l au 'i juill, il y a 
~u 90 e~s ,'1 a, 1n0rlo, ce qui e~t .. neore plus COo
sidél'olUlo q,,'~ IbrAila, r~r la pO"III~lion n'y dél,a_
oP p3S'lu~lr' mille !t,na •. 

• Le chol~l'a s't'51 r~l'~ndll danJ toula la "II.~ 
chie el s'a"~lIc, t'api,jem~nt TeTa les fronli"~e. do ta 
T"~"J,.I~~nie, • 

O'aprcs le~ nou\'elll!.' "e Ducbarest, qui 
nous sont arri\'l]es par le dernier hateau 
de Galatl, 12; situation tle la pl'inl'ipallté de 
Vôlladlie serait extrèmemenl gr<ll'e. Voici, 
en Iluhstanel', ce qu'on nous t:lTit do ceU~ 
, ' ille. 

Par !uile des >!veneRIens de l'E\lropE" , 
la fermentai ion des e$prits était ll'SCZ gra"e 
d~m toute la VIlI;lchie, Lei Boyards et Jc 
peuple demandaient def concessions, et 
lonque le gencral Oül!amel, commissaire 
russe, ct Tala'at (>fendi, commissaire de la 
S. Porte, sont <arrh'es il Bucharest, les par
tis y êlaieut netlement dissinés, c'esl-à-dire 
que le parti conscnateurpersistait a r('fuser, 
au milieu ùu trouble des esprits, re que le 
parti de l'orposilion per~i5tait il demander. 
Le commissaire de l;t Portl! ct celui de le 
nus~ie n';I)'<IlIt pas réussi à rétablir l'cn
tente entre ces dellx partis, la siluatiun se 
m .. iotcltait dunc dam un etat d'e~trême 
{.('ra,' ité, car alors il ne fallait que le plus 
léger Ilréte:.:.te pOUf qll'lIneexplosion se fit. 

On nous annonce 'lue le prince Bihesco, 
re\"en:1U1 en voiture d'une de ses maisons 
de campagoe pour rentrer il Bucharesl, 
a'·ail eté surpris en route par la multitude, 
{lui luÎ aVilil pl'eSl',utê une sé.rie ùe conces
sions, et quelc prince n'avait 110 continuer 
son chemin que sur la promesse de faire 
droit il toul ce (lui venait da lui être oe
mandé, 

Etant arrivc a Ducharest, le prince y 
trouva l·agi\..ltioll pluf grando que jamais, 
par suite neces~air"meo' de ce qui s'était 
passe 'lucl'lUes heumsallpara\'ant. Il "jtla 
lous les symrtbmes d'une l'él'Olutioll 'Iui ne 
pouvait mallliuer d'éclnter, s'il ne prenait 
le~ plus promptes me~ures pour assurer j'au
lorit.:! des luis ct la trauquillité. Le prince 
fit aussitôt arrêter une cinq lia litai ne de 
B(l)'ard~ notoircment désignés comme les 
chef! de ce grand mouvement, Id pan'iol, 
r~r un suffisant dëplllielUCtll Je furces, â 
erupêcller(!uEll'ordre lIlatêl'ie1 fùt troublé, 

Cependanl, qudques jours après, lePriuce 
ctilit aile Cil vOltllrl! à la !ll'omeoade. 
quatre coups de fllil rurenl diribés sur lui 
de deux aulres"oilures qui \'inrent il p,lSser 
près de 1;1 sienne, et qui, aprés ceHe crimi
nelle Icntati,·e, s'enfuirent a,'ce loute la 
"itesse possihle; jll~IIU'il:i on ignoi't: le nom 
lIes per50noesqui ont tirc~ur le jlrillee, qui, 
fort heureuselneut, assurç.-t-OIj, Ile fut pas 
atteint, 


